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Comment s’est déroulée l’action 
 
L’action a été organisée en quatre phases :  
- La formation et le recueil de matériaux 
- L’écriture 
- La création 
- Les représentations 
 
 
La formation 
 
Elle s’est déroulée sur cinq week-ends. Il s’est agi pour le groupe de recevoir des 
intervenants extérieurs, de les écouter et d’échanger avec eux (le samedi), puis de 
mettre en travail théâtral une partie de leurs apports de manière à les intégrer, les 
mettre en débat et constituer les matériaux à partir desquels créer le spectacle (le 
samedi en fin de journée et le dimanche).  
Plusieurs week-ends ont été « décentralisés » dans des quartiers prioritaires de 
plusieurs villes d’Île-de-France de manière à tenter d’associer certains habitants à ce 
travail préparatoire du grand chantier (et donc de collecter davantage d’histoires 
tirées du vécu de ces habitants) : 

- Centre de quartier des Ramanas à Montreuil (93) ; 
- Maison pour Tous de Chevilly-Larue (94) ; 
- Centre social du quartier du Parc à Nanterre (92). 

 
Nous avons reçu cinq intervenants :  
- Nacira Guénif, sociologue ; 
- Marie Blandin, sénatrice ; 
- Saïd Bouamama, sociologue et membre fondateur du Front uni des 
immigrations et des quartiers populaires ; 
- Adrien Roux, militant formé aux méthodes de Saul Alinsky ; 
- Sophie Wahnich, historienne, spécialiste de la révolution française.  
 
 
L’écriture 
 
A la fin de cette première période, les participants du groupe ont émis leurs souhaits 
de voir tel ou tel domaine traité dans l’écriture, telle ou telle situation improvisée ou 
simplement relatée. C’est à partir de là que trois professionnels de NAJE (Fabienne 
Brugel, Jean-Paul Ramat et Celia Danielou) ont écrit ensemble le texte du spectacle 
« Ta mère Patrie ». 
 
 
La création 
 
Elle s’est déroulée sur 20 journées pleines. 
Dès le premier week-end de création, le texte du spectacle était finalisé dans ses 
grandes lignes tout en laissant la place à quelques aménagements de la part des 
participants. Les rôles ont été répartis selon les capacités et désirs des participants 



en prenant garde à ce qu’aucune personne ne joue son propre rôle. Les répétitions 
et la mise en scène ont alors pu commencer. Il s’agissait de chercher ensemble 
quelles formes prendrait notre spectacle pour porter le discours qui est le sien, mais 
aussi de vérifier que chaque participant en saisisse bien les enjeux et soit en accord 
avec ce qui est dit.  
Notre groupe étant composé à la fois de personnes ayant fait des études longues et 
de personnes ayant cessé très tôt l’école, nous avons organisé la solidarité entre les 
uns et les autres pour se réexpliquer en permanence les tenants et aboutissements 
d’une séquence, d’un dialogue… Cela a permis à tous de remettre sans cesse en 
chantier le spectacle, de redébattre chaque fois qu’une nouvelle question 
apparaissait, de veiller à ce que chacun ait une place égale dans la construction 
collective. Notre action se veut en effet une action d’éducation populaire.  
Chaque week-end, nous nous sommes également préparés au forum avec les 
spectateurs, à raison d’une heure par dimanche.  
Chaque fin de week-end, les participants ont fait le bilan sur les points suivants : 
avancée du travail collectif, retours personnels, vie de groupe…  
 
 

 
 
Le contenu 
Le spectacle créé aborde la question de la patrie sous plusieurs angles. Il ne cherche 
pas vraiment à définir une fois pour toute la notion de « patrie », mais tourne sans 
cesse autour pour aborder quatre questions qui ont intéressé notre groupe pendant 
la période de récolte des matériaux.  
- Autour de notre histoire personnelle : quels sont les rapports que nous avons au 
mot « patrie » et d’où viennent-ils dans notre histoire familiale et sociale ? 
- Autour de la multi-culturalité : c’est quoi la laïcité ? Comment faisons-nous avec les 



étrangers ? (les notions d’assimilation, d’insertion et d’intégration). Comment vivons-
nous la question du voile ? Comment faisons-nous avec les migrants sans titre de 
séjour ? Qu’est ce que c’est qu’être français et le devenir ?  
- Autour de la citoyenneté : la question du vote et des élections, la place des femmes 
dans nos assemblées d’élu-e-s, les rapports du politique et de l’entreprise, l’état 
d’urgence.  
- Autour de la mondialisation économique et de la notion de Nation : les luttes des 
salariés au niveau international ; « acheter français », ça veut dire quoi ?  
 
La forme du spectacle 
Le spectacle « Ta mère Patrie » s’est organisé autour de deux axes :  
D’un côté du plateau : le café, lieu de discussions collectives et de rencontres plus 
intimes. Nejma y est le fil directeur tout au long du spectacle. Elle se demande si elle 
va demander sa naturalisation française ou pas… et tout le monde a son avis, ses 
questions, ses informations sur la question.  
Sur le reste du plateau : des scènes qui se déroulent ailleurs (à la réussite éducative, 
dans un centre social, au Cameroun, au Conseil municipal, au Sénat…). 
Le café et les autres scènes s’alternent pour tricoter ensemble notre manière de 
traiter les thèmes qui sont les nôtres.  
Le spectacle est joué pour un public organisé en biface. Il est accompagné 
musicalement par les participants eux-mêmes (voix et instruments). 
  
Le déroulé du spectacle 
Le spectacle « Ta mère Patrie » commence par l’installation du café et de Nejma qui 
se demande si elle est concernée par le discours du président s’adressant aux 
Français et Françaises.  
Une grande parade présente une trentaine de personnages liés à notre imaginaire 
collectif concernant la patrie: d’Obélix à Jeanne d’Arc, du Général de Gaulle  à 
l’Affiche rouge, des anciens combattants aux casques coloniaux…  
Suivent, au café, quelques relations à la patrie et au patriotisme liées à des récits 
familiaux.  
Deux séquences sur le plateau traitent des fêtes religieuses à l’école et de la 
question de quelle histoire doit être enseignée : celle de nos ancêtres les Gaulois ou 
celles des pays dont viennent les enfants ? 
Au café : les questions posées aux demandeurs de la nationalité française.  
Une séquence sur la question de la présence de femmes voilées dans un centre 
social de quartier populaire, puis dans un théâtre municipal.  
Au café : plusieurs courtes séquences sur des situations liées au voile et aux idées 
que nous nous en faisons, sur les carrés musulmans dans les cimetières, sur la 
question de l’intégration (portée différemment par les pères et les enfants).  
Une séquence sur la mobilisation citoyenne organisée par l’Etat pour la prise en 
charge des migrants expulsés de Calais.  
Au café : le discours d’un préfet à l’occasion d’une cérémonie de naturalisation.  
Une séquence sur la parité hommes-femmes au sein d’un Conseil municipal.  
Une séquence sur la question de voter ou pas.  
Au café : une mère étrangère envoie son fils français voter.  
Une séquence au Sénat et à l’Assemblée nationale avec les lobbyistes, puis une 
commission  qui rencontre monsieur Drahi et sa manière de penser le monde.  
Au café : une femme dont le RSA n’est pas versé.  
Une séquence sur la lutte de travailleurs et villageois des plantations de Vincent 



Bolloré dans plusieurs pays. Puis une séquence sur l’organisation commune des 
salariés de centres d’appels en France et au Maroc. Enfin une séquence sur 
« acheter français, est-ce possible et est-ce utile ? ». 
Au café : dans le cadre de l’Etat d’urgence, Akim est arrêté et assigné à résidence.   
Une rencontre entre messieurs Bolloré, Drahi et Dassault qui discourent de leur 
vision des rapports sociaux.  
Au café : une mère juive et sa fille, le récit du 17 octobre 1961 par un père algérien. 
En final : les sentinelles et les arrivées des migrants en gilets oranges.  
 
 
Les représentations :  
 
800 spectateurs (soit une salle pleine pour chacune des deux représentations), issus 
de toutes origines sociales, ont assisté aux deux représentations du spectacle « Ta 
mère Patrie ». 
 
Un bilan collectif de l’action a été fait le lendemain de la deuxième représentation. 
 
 

 
  



 
La méthode 

 
Notre méthode est celle du Théâtre de l’Opprimé Augusto Boal, et plus 
particulièrement celle du théâtre-forum. 
 
C’est quoi un spectacle de théâtre-forum ? 
 
C’est une assemblée et c’est une fête. C’est un acte à commettre ensemble. 
Sur scène : des comédiens professionnels et /ou des citoyens (selon qu’il s’agit d’un 
spectacle créé avec les comédiens professionnels ou d’un spectacle issu d’un atelier 
avec des amateurs).  
Nous jouons une première fois le spectacle, pour que chacun en saisisse le sens. 
Nos scènes disent des réalités qui ne nous conviennent pas et en dévoilent les 
enjeux. Elles sont construites comme des questions : comment faire pour changer 
cela ? 
Nous rejouons une deuxième fois chaque scène. Dans la salle : vous et d’autres, pas 
des spectateurs passifs mais des acteurs du débat. Si vous le souhaitez, vous 
pouvez venir sur scène pour jouer votre point de vue et tenter de faire bouger les 
choses. 
Aucune intervention ne peut se faire de la salle. Pour intervenir, il faut remplacer le 
personnage avec lequel on se sent solidaire, parce qu’alors, l’intervention prend le 
poids de l’action tentée. 
 
Faire forum, c’est s’essayer ensemble à l’action transformatrice et en peser les 
conséquences. 
 
Pour que demain, les choses ne soient plus tout à fait comme avant. 
 

 
  



 
Quels ont été les participants et spectateurs de l’action ? 

 
Les participants à la formation et à la création : 52 personnes, dont 42 
habitants-citoyens.  
Le groupe est constitué d’adultes : la plus jeune a 25 ans et la plus âgée 78 ans.  
La grande majorité des participants sont des femmes : 6 hommes et 46 femmes au 
total.  
La plupart vivent en Île-de-France, mais une demi-douzaine viennent d’autres 
régions (Bretagne, Centre, Pays de la Loire, PACA, Picardie…).  
Parmi les 42 habitants-citoyens qui ont participé à l’action jusqu’au bout, près d’un 
tiers (12) vivent aux minimas sociaux.  
Les participants à l’action ont été réunis par NAJE : il s’agit de personnes ayant déjà 
participé aux grands chantiers nationaux des années précédentes ou de personnes 
ayant participé à des actions locales menées durant l’année par NAJE. 
 
Les spectateurs : 800 personnes 
Les spectateurs ont été réunis grâce au réseau de la compagnie NAJE, par les 
réseaux amis de la compagnie et par les participants eux-mêmes.  
Un bon tiers des spectateurs étaient issus du monde populaire. 
 

 
 
  



Quels ont été les partenaires de l’action ? 
 

Pour le financement de l’action : CGET et ministère de la Culture. 
Les spectateurs ont également contribué au financement en laissant leur chèque de 
réservation (qui normalement leur était restitué le jour de la représentation pour 
laquelle ils se s’étaient inscrits) ou en faisant directement un don à la compagnie. 
 
Pour la mise à disposition de locaux : Centre de quartier des Ramanas à 
Montreuil (93) ; Maison pour Tous de Chevilly-Larue (94) ; Centre social du quartier 
du Parc à Nanterre (92) ; Fabrique des Mouvements à Aubervilliers (93) ; La Parole 
Errante à Montreuil (93).  

 
Quelle a été l’équipe dirigeant l’action ? 

 
Dix professionnels (dont deux bénévoles) de la compagnie NAJE ont conduit 
l’action (plus trois autres bénévoles dans la phase dite « de formation »).  
• Trois membres de NAJE se sont chargés de l’écriture du spectacle et de sa mise 
en scène générale.  
• Une musicienne professionnelle a conduit la création musicale. 
• Un régisseur lumières a conçu le dispositif d’éclairage et assuré la conduite 
lumières pour les deux représentations. 
• Les autres membres de l’équipe ont notamment pris en charge le travail d’acteur et 
les temps de soutien spécifique aux participants ayant des difficultés avec la langue 
et/ou avec la compréhension du texte. 
 

 

  



Ce grand chantier national a été réalisé 
grâce au soutien financier : 

 

• Du CGET 
(Commissariat général à l’égalité des territoires) 

 
• Du ministère de la Culture 

 

Et aux contributions des citoyens-spectateurs. 
 

MERCI À EUX ! 

 

         

 

 

 


